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Mémorial de la Déportation Homosexuelle (MDH)

Paris le 10 novembre 2007

Monsieur Jean-Marie BOCKEL,

Maire de Mulhouse

Monsieur le Maire,

Le vendredi 25 novembre 2005 disparaissait à Toulouse Pierre SEEL (16 août 1923 - 25 novembre 2005), seul déporté français pour homosexualité ayant témoigné publiquement.

En accord avec sa famille, nous avons l’honneur de vous faire part de notre vœu que le nom de Pierre SEEL soit donné à une rue de Mulhouse.

En effet si notre regretté ami et compagnon de route a fini sa vie à Toulouse, il était originaire de Mulhouse. Tous les militants du Mémorial de la Déportation Homosexuelle, association fondée en 1989, peuvent attester de l’importance que Pierre SEEL accordait à votre ville, à sa ville.

Tout au long des années où nous l’avons soutenu et accompagné, il ne manquait pas une occasion de témoigner des tendres années de son enfance et de sa jeunesse alsaciennes, puis du drame de sa vie : son arrestation à Mulhouse et sa déportation en raison de son homosexualité.

Pierre SEEL est né le 16 août 1923 à Haguenau en Alsace. Il grandit dans une famille bourgeoise et catholique de Mulhouse et, dès l’adolescence, Pierre vit en cachette son homosexualité dans les bois de sa ville. En 1939, il y perd sa montre et va alors porter plainte auprès de la police qui, comprenant ce qu’il faisait sur ce lieu, ajoute son nom dans le fichier des homosexuels du commissariat. Deux ans plus tard, en 1941, l’Alsace est rattachée à l’Allemagne nazie. La Gestapo trouve le nom de Pierre SEEL dans le fichier et arrête le jeune homme le 2 mai, alors qu’il n’a que 17 ans. Pendant deux semaines, il est interrogé, torturé, violé. Les nazis le questionnent sur son homosexualité et sur les autres personnes dont les noms figurent sur la liste.

Puis, finalement, Pierre SEEL est déporté le 13 mai 1941 au camp de concentration du Struthof à une trentaine de kilomètres de Strasbourg. Sur son pyjama, les nazis accolent la barrette bleue des religieux en raison de ses origines catholiques, à la place du triangle rose des homosexuels. 
Là, Pierre SEEL découvre l’horreur et une humiliation sans fin. Il ne connaît pas l’aide de ses co-détenus car les homosexuels sont considérés comme des parias au sein même du camp, placé au plus bas de la hiérarchie.

Un matin, alors que tous les détenus sont rassemblés dans la cour du camp, Pierre voit arriver son ami Jo, son premier amour. Sous ses yeux pleins de larmes, Jo est assassiné sauvagement par les SS qui lâchent sur lui une meute de chiens. Un traumatisme qui le hantera sa vie entière.

Au mois de novembre 1941, Pierre SEEL sort du camp de Struthof. Considéré comme citoyen allemand du fait de l’annexion de l’Alsace au Reich, il est incorporé de force dans l’armée allemande. Comme les « Malgré nous », il combat sur le front de l’Est et en Yougoslavie. Durant l’hiver 1944, Pierre SEEL parvient à déserter. Il se livre aux Russes avant d’être accueilli par la Croix Rouge qui le ramène en France.

Mais à la souffrance des camps et de la guerre succède celle du silence. Pierre SEEL ne peut raconter son histoire, raconter le motif véritable de son arrestation. L’homosexualité est condamnée en France depuis 1942 et Pierre craint les réactions familiales. Il se marie donc en 1950 et il a quatre enfants durant son mariage long de 28 ans.

Pierre SEEL sort de son silence en 1982 pour réagir aux propos éminemment homophobes de l’évêque de Strasbourg qui qualifiait les homosexuels « d’infirmes ». Il publie une lettre ouverte et dévoile ainsi à sa famille son homosexualité. Dès lors, il s’engage dans un combat pour la mémoire, pour la reconnaissance de la déportation dont il a été victime avec des milliers d’autres. En 1994, il publie sa biographie avec l’aide de Jean LE BITOUX afin que son expérience ne soit pas oubliée.

Pierre SEEL est le seul déporté homosexuel français à avoir témoigné.

Les discours du Premier Ministre Lionel JOSPIN (le 26 avril 2001) et celui du Président de la République Jacques CHIRAC (le 24 avril 2005) ont permis de reconnaître officiellement la déportation depuis la France pour motif d’homosexualité.

Monsieur Alain MARLEIX, actuel Secrétaire d'Etat à la Défense chargé des Anciens Combattants a indiqué (20 août 2007), qu’il était favorable à ce qu'une plaque commémorative soit dévoilée au Camp du Struthof en 2008 à la mémoire des déportés pour homosexualité.

Le baptême d’une rue ou l’apposition d’une plaque au Square Steinbach à Mulhouse permettrait de marquer un nouveau pas dans la reconnaissance officielle de la déportation pour homosexualité depuis la France et d’honorer, à travers Pierre SEEL, la mémoire de s nombreux déportés pour homosexualité.

Connaissant l’intérêt tout particulier qu’accordent les collectivités alsaciennes au devoir de mémoire, nous sommes convaincus que vous serez également sensible à l’idée de rendre hommage à cet homme à la vie tourmentée dont le témoignage fut et reste si précieux.

Je vous prie de recevoir, Monsieur le Maire, l’expression de mes respectueuses salutations.
Hussein BOURGI
Le président du MDH
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